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M icttx Vaut Prévenir
L» département provincial de la Santé publique et 

Fédacation du peuple. - De* lettre* que les 
mères doivent demander. Elles sont en fran
çais et faciles à comprendre. - L'organisa
tion sanitaire de notre ville et la nécessité 
d’en hôpital en ville.

la G. N. TRICOCHBF'-x BONNE NOUVELLE!A ■і VARIETES :B'

Du Lait! Du Lait!
Clarifie & Pasteurise 

LE SEUL EN VILLE/
EN QUANTITÉ—PAS PLUS CHER

LES AMUSEMENTS DU DIMANCHE :

8727, salît une moyenne de 43 par 
édifice, tandis que deux cinémas, 
le même jour. avait délivré 14,- 
100 billets. A Washington, 40 é- 
glises â.valent 7,000 personnes; et, 
le même dimanche, 50,000 specta
teurs étaient dans 40 théâtres et 
cinémais. Toutefois, la religion 
n’est pas le seul angle sous lequel 
la question est envisagée. M. le 
docteur F. Niles, en déclarant à 
une Convention de la Lord's Day 
Alliance que “tout homme qui 
exige, qu’on l’amuse est un hog", 
se plaçait au point de vue huma
nitaire, affirmant qu'il était é- 
goiste de forcer des gens à tra
vailler le dimanche, jour de repos, 
pour (tislriare leur prochain. Cet 
argument, cependant, n’a guère 
de poids, jetant donné que le nom
bre des employés et ouvriers tra
vaillant pour des entrepreneurs 
de lieux d’amusement ouverts le 
dimanche est infime, comparé à 
celui des personnes dont les ser
vices sont indispensable ce jour- 
là, «t qui, du reste, sont rémuné
rées, parfois doublement, pour ce 
travail En Europe, nul ne parait 
songer, ailleurs qu’en Angleterre, 
à cet aspect du problème.

George Neetler Tricpche.

bitudes, surtout mauvaises, con
tinueront à ne pas comprendre, 
il ne viendront pas à la grand- 
messe.

i • C’est là un terrain sur lequel il 
n’est pas toujours sage de s’aven
turer. Qufltqu’opidion qu’onv é- 

mette, on risque de faire jeter les 
hauts cris à des personnes dont 
•les ' convictions, d’ailleurs, sont 
absolument respectables. Aussi 

bornons-nous ici à attirer
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la diphtérie, de la> 
germes de la tuberculose, 4 
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ron, les impuretés soli- 
ement dans le lait au 
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mant ainsi.

DE PREMIERE QUi 
Le Bien-Eifre du public d’Edmun 

coeur. Noué n’avons pas recqlé 
nécessaires pour vous fourni 
NOUS COMPTONS SU*"

nous
l’attention, une fois de plus, sur 
la différenc ede point de vue en
tre l’Amérique du Nord et la 
majorité des contrées européen
nes, ou sud-américaine. D’une ma
nière générale, les pays latins se 
montrent plus libéraux, sur ce 
point, que ceux de langue anglai
se. On ne peut pas dire, en effet, 

mortalité chez les adultes comme chez les enfants. Prenant que c’est là toujours une affaire 
comme principe le dicton classique: “Mieux vaut prévenir de religion; que les protestants 
que d’avoir à guérir”; il organisa son département de fa- sont toujours moins tolérants en 
çon à populariser les grands principes d’hygiène, et cher- {iXmagTe proteîtînU4^ ex
clu à vulgariser les soins préventifs contre les principales emple est tout à {ait favorable 
maladies qui ravagent notre population : tuberculose, aux distractions dominicales. Les 
typhoide, scarlatine, diphtérie, etc. arguments invoqués pour et con-

La décroissance de la mortalité, particulièrement *Ге ces derniers sont bien connus, 
chez les enfants est un hommage à son travail et à ceux gjgwS* la concurrence’ du 
qu’il sut diriger. Son successeur, le ministre de la Santé cinema a réd«it de moitié le nom- 
publique actuel, continue ce beau travail avec la même é- bre des individus assistant au ser- 
nerjgie et les résultats sont de plus en plus étonnants. vice divin. Une enquête compre

nant 573 temples ou" églises a fait 
ressortir que, certain dimanche, 
le total des ouailles était de 27,-

Nous annoncions, la semaine dernière, que l’hon. M? 
Roberts, ancieiTministre de la Santé publique dans notre 
province, et le premier dans l’Empire à remplir une telle 
fonction, a eu l’honneur de voir son portrait placé dans les 
bureaux du département de la Santé publique.

L’ambition de l’hon. M. Roberts, alors qu’il était mi
nistre de la Santé dans notre province, fut de diminuer la
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L'Almanach de la Langue 
FRANÇAISE
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Le département de la'- Santé porte, une attention spé
ciale aux mères, particulièrement celles qui vivent éloi
gnées des médecins et qui ne peuvent avoir recours à la 
science médicale pendant la gestation. Il envoie gratuite
ment, à qui les demandent, des lettres préparées avec soin, 
écrites en français^ contenant une foule de renseignements 
précieux aux femmes qui doivent donner-naissance à un 
bébé, *

fcCes lettres se sont montrées très utiles en maintes cir
constances et nous ne pouvons trop recommander aux da
mes d’en faire la demande au département. C’esf un ser
vice qui ne coûte pas un sou et compte de grands avantages.

X X X

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que le départe
ment de la Santé vient d’envoyer en notre ville un membre 
de son service des gardes-malades, Mlle Claudia Belliveau, 
pour répandre les connaissances de l’hygiène, promouvoir 
le bien-être de l’enfance et propager les méthodes pour pré
venir là tuberculose. Cette campagne d’éducation durera 
trois mois et sera totalement aux frais du département.

Le conseil de ville a consenti une allocution de cinq 
cents dollars par an pour les services permanents de cette 
garde-malade. Si le district scolaire consent à contribuer sa 
part, nous aurons en 1929 une garde-malade pour le ser
vice curatif des maladies, celle de la Croix-Rouge, et une 
autre pour le service préventif, celle dont nous venons de
*** Au point de vue sanitaire, notre ville n’aura rien à en
vier 4 l’organisation des autres villes, dès que 
un hôpital. Car, il n’y a pas à discuter, une institution de 
ce genre s’impose de plus en plus, et nous souhaitons que 
le mouvement en faveur d’un hôpital pour la ville d’Ed- 
mundston, commencé il y a quelques années, se continue 
potir aboutir à un résultat pratique le plus tôt possible.

il la grand’messe ne les intéresse 
pas. Et tout ce que M. le curé dit 
au sermon, ils le savent depuis 
longtemps.

Eh bien ! moi, j’estime que ces 
trois sortes de gens ne sont pas 
de vrais paroissiens. Un vrai pa
roissien, c’est celui qui assiste à 
la. grand’messe.

Une paroisse est une société de 
fidèles qui, en tant que sociétés, 
a ses devoirs à remplir envers 
Dieu; elle est tenue de lui offrir 
par un acte social, un culte pub
lic et solennel, C’est chaque di
manche qu’elle s’en acquitte ;c’est 
à—la grand’messe qu’elle adore, 
qu’elle remercie, qu’elle implore.

Mais alors, si les “saintes gens" 
restent chez eux le dimanche, les 
muvais chrétiens ne se souciant 
pas des offices, on se demande par 
qûi sera rempli le devoir de 1a pa
roisse envers Dieu. Par le prêtre, 
les enfants de choeur, les chan
tes, quelques paroissiens. C’est 
peu.

L’almanach des patriotes est paru. C’est 
le quatorzième de la série, ce qui indique que 
que sa popularité n’a pas diminué.

II présent ecettî année une illustration 
plus complète que par le passé, des articles 
intéressants et portant sur presque tous les 
sujets qui peuvent intéresser des Canadiens 
et des Acadiens.

Procurez-vous rn un exemplaire immé
diatement pour votre famille.

\
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“Le Droit" 
Ottawa, Ont. M:
MARIAGES MIXTES

ŸФ
A la première réunion du 

“Young People's Forum", tenue 
à Toronto, sous la direction du 
révérend E. Crossley Hunter, a 
été discutée la question des ma
riages mixtes.

De nette discussion, une opi
nion mérite d’être signalée. Jus
qu’à l'arrivée de l’enfant, de légè
res difficultés seulement, en rè
gle générale, surviennent dans cet
te sorte de foyers. Après, se mul
tiplient les désaccords. Le maria
ge mixte, a-t-on même avancé, 
à moins qu’il ne spit sans enfants, 
ne peut être satisfaisant.

Dans la primitive Eglise il n’y . Cette opinion protestante est 
avait que des grand’messes et digne de remarque. Elle confirme 
cela s’explique par la nature mè:..|’ense'8nfmer’t de I Eglise catho- 
me de la messe qui est une réu- lkjue et justifie sa conduite a 1 e- 
nion des fidèles autour de la table K^rd des mariages mixtes, 
sacrée oour communier à la vic
time du sacrifice. “Le jour du so, 
leil, dit saint Justin au Ile siè
cle, tous ceux qui habitent les 
villes et ceux de la campagne a- 
voisinante se réunissent dans le 
même lieu. On y lit les écrits deB
Apôtres et ceux des prophètes £n ^ Hté d-étre int,m.
pour"nrier°La prière terminée, on *ents- nouS" sommes appelés à

le y™ e‘ l* vt!n’ Puhis °" dj?- 'тоиГсе qui .est de nature à la 
ttibue 1. Eucharistie chacun & faire naitre4 à" ,a déve,opper> à
ceux qu. sont presen s y prend . ,, di à rélevcr
part et on lenyo e aux absents être extrêmement pré
parles diacres C est la vraiment cher. par ,olU ce
la reunion de famille dans la mai- jt de nature à la rver.
son du Pere Un seul sacrifice est £ à ,a ^ter à ,’abaisser la cha 
offert pour tous:, nen nexprime r)t^ne^ur, nous devo„s à nom- 
mieux la chante qui doit unir les fait devoir de réviter
membres de la communauté chré- à ^ ix ûr dan8 véducat on 
tienne nen ne met en plus SM- je ^nsée. „.est df. (ac.
sissant relief le caractère familia. teur Г efficace qaeKla lectlire. 
que celui de la paronsse. Ц est donc souverainement impor-

Pendant quatre ou cinq siedes tan(; de fa;rc je e|,oix de nos leç
on ne connut pas d autres mes- .
mes que celle-là. • Notre vitalité intellectuelle est

Aujourd hui on connaît sur- ^ détennillée g„nds partje 
tout les messes basses, les messes f |a nature même des lectures 
où l’on prie seul, les messes ou Щ l’alimentent, 
l’on apprend rien. Faisant partie de ce régime au-

Ceux qui ont 1 eprit catholique e| nous pouvons soumettre no- 
comprennent que le chrétien ne tre :e distingue les bon-
peut être un isolé, qu il appar- nes. jeg futiles et les mauvaises 
tient à une société visible, orgn- jcoures
nisée, hiérarchique, qu’il doit En tfte de la première catègo- 
oner en commun qu il a besoin rie „.turellement se place la 
d’être enseigné. Et ils viendront parole Mjnte écriture sous la dic- 
à la grand’messe . tée de Dieu même dns les livres

Ceux qui tiennent a leur prati- ^ pAncicn et du Nouveau Tes- 
que personnelles a ÿurs deyo Umelet. “La Bible, dit le chanoi-
tions personnelles, à leurs dévo- w TtwbUn; e’eat U bouphe de
tions\prticuhre^ les délicats qui pieu".... Bt Saint August* écrit: 
n’aiment pas les foules, les timi- “LTÇvengile c’est la bouche de

. , des qui ne veulent pas se fairs j<sus.Christ: Au Ciel П est assis
p»rce qu ils tiennent tqut de me- voir, tous ceux qui ne n» gênent 

ni lent me à sanctifier l'après-midi, mais p*, et qui tiennent à leurs ha-

*
Prix l’exemplaire . . 25 sous
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| Le Matiawaska Ц

Casier 159 Edmundston, N.-B.
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CENTRAL CASH STORE
Jos. Da id, prop.

Une ^Lettre Ouvert
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“La Semaine Religieuse 
Québec. P. Q.
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till -
Nous avons le pl isir d’annoncer à nos nom- 

breu:: clients que nous sc urnes maintenant installée 
dans le nouveau magasin de Mme L.-jA.. Dugal, sur 
la rue de ГEglise, voisin du bureau-de-poste.

Notre magasiq étant plus grand, /nous pourrons 
donner un prompt service à notre clientèle qui pour
ra en même temps exajmi ter avec pli* de facilité l’é
talage de nos conqptoirs rt de nos tablettes, f

NOS LECTURES

щGaspard BOUCHER. X-

> pour obtenir ces lettres il suffit d’en faire la demande à : Mlle 
H. Dykeman, Health Cent*, Saint John, N.-B.
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A LA DEMANDE DE N0MBplus sa misère. Il a une mère pour 
le protéger, un frère qui partage 
sa pauvreté. Non, il n’est plus 
seul maintenant.

CLIENTSIRE”r Pour le temps des F- tes nous ai ons des articles 
valant jusqu’à $5.00.

Notre assortiment d ejouets es grand et varié 
et mérite votre attention. S**'

ii 8/ si k froid de décembre appor
té d»Bs la mansarde du pauvre 
|e firoié et la faim, il y apporte 
ausîi des joies et des consolations, 
carîsenl dans ce foyer, grelottant 
de ton» ses membres, le rouvre 
sent son coeur se réchauffer, se 
réjouir à la pensée de cette douce 
ЯеШ du ciel dont on vient de 
célébrer si dignement la fête.Oui, 
l’air vibre encore des chants que 

r* entier vient de faire en-- 
rédisant avec joie les gloi- 
sa Conception Immaculée, 
livre prête l’oreille et son
^ VirWTf 11 "*•*» ?ent Pasl

:Alice Dupry. gM
1

“Le Messager" 
Sherbrooke, P. Q.

LA GRAND’MESSE
H y a trois sortes de gens qui 

ne vont pas à la grand’messe.
D’abord ceux qui ne vont pas 

.à la messe du tout.
Puis, ceux qui la trouve trop 

ongue, ennuyeuse avec ses chants, 
le prône, le sermon surtout! Une 
messe basse à 8 heures ou à 9 
heures c’est bien suffisant; et le 
bon Dieu, en somme, y trouvera 
son compte. x 

Enfin, il y і les “saintes gens" 
qui communient à la messe de 7 
heures et qui ensuite passent leur 
mstinée à lire 1e journal, qu à 
faire des écritures. Oh! ils iront 
aux Vêpres, au moins au salut,
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NOMBREUX ARTlCï ES POUR CADEAUX
JOUETS — POUPEES — SERVICES DE TOI
LETTE — MANICUR S — BONBONS — CHO
COLATS — BONBONNIERES — DECORA
TIONS POUR ARBRES DE NOEL — Etc.

D’ici au 1er janvier notre magasin set» 
tous les soirs de la semaine.

Une Visite Est Sollicitée.
.

ientôt carrillonnerront, sonne- 
i à foute volée dans la nuit 
doches annonçant la venue 
ЗДИ qui vient compatir à ses 
*L soulager sa misère ; de ce 
t Enfant-Dieu qui vient lui 

lens te réchauffer près 4e 
or car il est un brasier 
d'amour. C’est peur te 
dans ton abandon que
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fSnite і la page 9)
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. une position so- 
ciala de nos jouta, de parler fran
çais à 1s perfection.—J. Novicow.
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